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Nous avons le plaisir de dire que Sa Gran-
deur 'Archevéqe de Québeci a adressé aux
Curés de son Diocèse une circulaire imprimée,
qui témoigne de l'intérêt que Sa Grandeur
prend à la prospérité de notre population agri-
cole. Il n'y a pas â se méprendre sur le grand
avantage que Pamélioration de notre agriculture
procurerait à la population rurale, ainsi qu'à
toute autre classe de la société, et nous avons
la satisfaction de pouvoir dire que nous avons
trouvé les membres du Clergé Catholique gé-
néralement disposés à aider à l'avancement
d'une améliorati.on si nécessaire. Nous devons

Futer que nous avons reçu de plusieurs des
membes du Clergé Catholique des cettres plus
Ëattt ses et plus capables de nous encourager
à persévérer-latynos humbles elr a pour l
progrès de ,l'ngriculture, que d'aucune autre
classe de la société, dou de toutes ensemble.
Cette circonstance.fait, selor nous,' baucoui,
d'honneur 4 un corps aussi pa que
celui de 'MM. 'les Curés, toujours occulêsidu
îoin de fairô le bien d&lers piiroissiens. Nous
avons déjà fait si :suvent allusion à J'a p'ui du
Clergé, et au grand avantar, que cet appui
procurerait à la Société,d'Agrieulture du;Bas-
Canada, dans ses ef'orts pour:le perfectionne-
ment de notre économi, rurale, que.nous pou-
vons:présentement nous contenter de dire que,
comme rédacteur de ce journal, nous ferons
'tout .ce qui dépendra de nous pour le rendre
digne utte rçcommandé.et favorisé par l'Ar-
chevêqu, les Evoques et. les autres unembres
( eg du Bl-Caiada. C'est notre plus

;de'nt désircomme ce serait notre plus haute
ambition, de voir ce journal contribuer à l'avan-

cement et à la prospérité de notre ééonomie
rurale. Ce ne sont pas des questions de parti,,
ou des sujets douteux que 'nous entreprenons
de discuter, mais un sujet dont dépend "exis,
tence même de notre race, un emploi ou un
genre de vie'qui a été celui le la première gé-
nération du genre humain,ýui a continué à
être pratiqué jusqu'au temps présent, et qui est
devenu plus necesaire que janais pai suite de
la grande augmentation de la population du
globe terrestie'. Peut-être'qte ce que la terre
produit nnuelIlement n'excède pas ordinaire-
ment de beaucoup ce qui est nécessaire à la
consommation de ses habitans, et s'il e est
ainsi, on pet imaginer quel effrayant degré dd
snulTrinre pourrait résulter d'un granddéficit
dans la production annuelle. Nous se mnl
donc tenut de faire tout ce qui dépend de nous,
de:nos efllerts et de. notre énergie, pour emp.
cier rpi'un tel deicit n'ait lieu. 'Des saisons
léfavornbles, ou des 'circonstances n alheureu.

ses peuvent avoir lieu'sur uneriartie du globe,
et.non sur une autre. La par'tie favorisédd<e
vrait donc être en état devenir au secours de
celle àù les récoltes auraient manquê' Il et
de notre devoir, conme.inembres-de la g e
famille humaine, de nous mettra en état :de
faire face aux acridens qui peuvent arriver.

Pour revenir à la circulaire de l'Archevêque
<le Québec, elle montro' si clairement Pintéit
décidé que Sa Grandeur éprove our Pdvniice-
ment et la prospérité de, l'gricultüre, qute nous
sommes lier d'avoir eu lapernission de 'in
sérer ans'ce journal. On pourra remarque Je
même intért .ot le même zèle, dans la lettre
de M.' Cazeau, Secrétaire de Sa Grandeur.


